
Paris, 15 septembre.
D'après le Gaulois, un projet de traité

franco-russe aurait été promis à M. Carnot ,
par le grand-duc Constantin , lors de leur
entrevue à Nancy.

Toutes les hypothèses y auraient été
prévues.

On y parle de la situation de la Suisse.
Le récent voyage du généraJ Boisdefîre à

Saint-Pétersbourg aurait étô motivé par
Jes remaniements que demandait l'empereur
Alexandre.

Actuellement , les termes du traité se-
raient absolument arrêtés et la signature
prochaine.

Paris, 15 septembre.
Le Gaulois rapporte qu 'un diplomate de

la cour du Quirinal a affirmé que l'alliance
offensive et défensive franco-russe sera
signée entre le 20 et le 30 septembre.

Cette signature a été retardée , dit le
journal parisien , parce que le Pape voulait
opposer à la triple alliance entre l'Allema-
magne , l'Autriche et l'Italie , une autre
triple alliance entre la France , la Russie et
la Turquie.

Londres, 15 septembre.
Le colonel Talbot , qui assiste aux manœu-

vres françaises , a déclaré qu'elles sont su-
périeures à celles de 1891.

Gênes, 15 septembre.
Les souverains, le prince de NapJes et le

comte de Turin sont partis hier soir , salués
par toutes les autorités , le prince de Mo-
naco, les diplomates , les amiraux et de
nombreuses dames.

La prise de congé a été très cordiale et
les ovations-indescriptibles.

Le syndic de la ville de Gènes publie ,
par ord re du roi , un manifeste remerciant
la population pour sa conduite patriotique
pendant Jes fêtes.

Paris, 15 septembre.
Il y a eu 8 décès choléri ques, mercredi ,

jusqu 'à 10 heures du soir.
Paris, 15 septembre.

Le Figaro publie une lettre de Turp in ,
dont on n'a pas oublié le procès scandaleux.

L'inventeur do la méniJite prétend avoir
trouvé le secret de diriger les ballons. Il
fuirait trouvé le snr.ret d'une fusée sous-
marine.

. ' Gênes, 15 septembre.
Une commission représentant 300 asso-

ciations démocratiques a présenté à l'ami-
ral Rieunier une adresse de sympathie ei
de fraternité pour la France.

Le banquet offert par la presse nationale
aux journalistes étrangers a été magnifi-
que.

Des toasts ont été portés àla fraternité de
toutes les hâtions.

Berlin, 15 septembre.
Un Comité de secours a été institué pour

venir en aide aux victimes du choléra à
Hambourg.

Vienne, 15 septembre.
Le roi de Grèce est arrivé. Il ira à Gatin-

den aujourd'hui.
L'empereur est arrivéo à Vienne dans

la matinée d'hier.
Hambourg, lo septembre.

Les journaux hambourgeo is ae plai-
gnent do l'indifférence des princes et
des souverains allemands qui se drapent
dans leur égoïsme, comme du reste l'en-
semble de la nation allemande qui n'a eu
que des récriminations à l'adresse de Ham-
bourg, alors que le président de la Répu-
blique de l'Equateur a exprimé sa commi-
sération au Sénat.

Ouentend beaucoup de personnes établir
un parallèle entre la conduite du président
delà  République française pendant que le
choléra sévissait à Marseille , et la conduite
'de la famille impériale depuis l'apparition
de la même épidémie à Hambourg.

La conclusion n 'est flatteuse ni pour
Guillaume II ni por r les siens.

H a été décidé que l'Etat de Hambourg
entretiendra les orplielins.

La police refuse de laisser rouvrir les
deux théâtres: celui de la villo et le Thalia,

liumbourg, lo septembre.
La situation est toujours la môme au

point de vue sanitaire.
Il y a peut-être une amélioration , mais

en tout cas si légère qu 'on ne peut l'affirmer.
La réouverture des théâtres est fixée à

aujourd'hui ; mais la police a déclaré qu 'ils
seraient tous refermés immédiatement , si
un cas de choléra se produisait parmi les
spectateurs.

Rotterdam, 15 septembre.
Il y a eu trois décès à Masslouis et celui

d'un soldat à Elburg.
JXew-York, 15 septembre.

Grande panique, à Ja suite du bruit ré-
pandu en ville que des cas de choléra ont
été constatés à New-York.

L'émotion est générale.
A la bourse , les cours ont subi une baisse

énorme.
New-York, 15 septembre.

Tout danger de trouble à Fireisland a
disparu.

Berne, lo septembre.
L'enquête opérée parle Département des

Finances, dans 39 caisses, au sujet de la
provenance des monnaies en circulation
chez nous , a établi que , sur 23 milions de
pièces de 5 francs , il y a le 24 % de pièces
françaises , 63 % <ie pièces italiennes ,
9 % de pièces belges , 3 % pièces suisses,
et 1 % de pièces grecques.

Pour la monnaie divisionnaire , sur 1 mil-
lion 019,000 fr., il y a le 13% de pièces
françaises, 49% de pièces italiennes , 3%
de pièces belges , 34 % de pièces suisses,
et 1 °/o de pièces grecques.

Sasnt-lmier, 15 septembre.
Dans la population , il se manifeste un

grand mécontentement contre, le Conseil
d'administration de la Caisse d'épargne ,
qu'on rend plus ou moins responsable de
la catastrophe parce que les crédits accor-
dés à certaines maisons dépassaient toute
mesure.

Cette affaire menace de constituer un
véritable désastre pour Saint-Imier , car la
banque travaillait spécialement avoc les
économies de la classe ouvrière.

On craint que, si la liquidation doit se
faire , la plus grande partie de ces écono-
mies ne soit perdue , le capital actions n'é-
tant que de 70,000 francs , somme dérisoire
et déjà gravement atteinte par do mauvais
placements.

Pour comble de malheur , plusieurs impor-
tantes maisons d'horlogerie déposent leur
bilan.

TOUJOURS RIEN
Berne , le 14 seplembre.

La politique fédérale continue de chômer.
Rien de nouveau ne parait ; même le cho-
léra , contre lequel l'on prend chaque jour
de nouvelles précautions , s'effraie du peu
d'intérêt que la Suisse offro en ce moment ,
et, selon toutes les probabilités , nous serons
épargnés par lo terrible fléau. Comment
pourrait-il  d'ailleurs en ôtre autrement?
M. Schenk qui , comme chef du département
de l'intôriour , est chargé du service de
l'hygiène, ne voulait-il pas même empêcher
les pèlerins savoyards d'entrer en Suisse ?
Elle est très amusante l'histoire de ce pèle-
rinage savoyard. Disons tout d'abord que
ni en Savoie, ni dans la vallée du Rhône , le
moindre symptôme de choléra n'a été cons-
taté jusqu 'à présent. On aurait donc pu
croire que les braves pèlerins savoyards
ne mettent pas le pays en plus grand dan-
ger que les Hambourgeois qui , eux, sont
librement venus chez nous par centaines à
Bàle , à Zurich , à Berne , à Lucerne et
ailleurs encore. Pour dissimuler leur lieu
d'origine , les voyageurs aux mines effarées ,
si nombreux ces derniers temps à la Rare
de Berne, emploient un expédient fort sim-
ple. En quittant Hambourg, ils prennent
un biJJet pour Francfort, ou pour une autre
ville de l'Allemagne du Sud. Arrivés là , ils
prennent un nouveau billot à destination
d'une gare suisse et ils sont accueillis chez
nous comme des voyageurs venant de l'Al-
lemagne du Sud.

Evidemment , si ces voyageurs n'appor-
tent pas le choléra , les Savoyards étaient
encore moins dangereux. Mais M. Schenk
a été d' un autre avis , et c'est pourquoi il
décida de défendre Pendrée dos pèlerins en
Suisse. La patrie était sauvée. Houreuse-
ment , M- Schenk n'a pas le monopole des
bonnes idées ; nos voisins de Savoie .en .ont
aussi. Us avaient trouvé" plus commode dé

former un train de pèlerinage à Genève,
qui est le centre naturel des lignes aboutis-
sant à Annemasse, ainsi que de la contrée
de Saint-Julien , et un second train à Lau-
sanne pour les régions desservies par le lac.
Les pèlerins passaient donc la frontière
isolément. L'interdiction les atteignait elle 3
L'inspectorat administratif des chemins de
fer prétendait que oui , et avait déjà donné
en ce sens des ordres à la Compagnie du
Jura-Simplon. Mais lo département des che-
mins de fer a eu assez de bon sens pour
trouver qu 'on ne pouvait pas refuser des
billets pour Einsiedeln à des gens qui ont
d'ailleurs toute facilité de pénétrer et de
circuler sur tout le territoire suisse. N'est-
ce pas que c'est beau la bureaucratie fédé-
ralo!

M. Forrer est à Berne depuis lundi ; il
travaille toujours à l'élaboration de la loi
sur l'assurance contre les accidents et con-
tre les maladies. M. Deucher avait promis ,
il y a six mois, de déposer cette loi à la
session de juin , mais on sera lieureux , au
Palais , si elle est prête pour la session de
décembre. II importo , d'aiileurs , très peu ,
pour une œuvre aussi gigantesque , qu 'elle
soit terminée six mois plus tôt ou plus
tard ; ce qui importe , c'est que l'œuvre soit
bonne , ot, comme l'administration fédérale
est absolument sans expérience en tout ce
qui concerne l'organisation des assurances
par l'Etat , il ne faut pas trop s'étonner que
la préparation de la Joi marche lentement.
Elle ne pourra pas entrer en vigueur avant
Je 1er juillet 1894. Au commencement ,
M. Forrer avait l'intention de créer une
assurance gigantesque ; à peu près tout le
monde devait être assuré. Mais , peu à peu ,
il a du se convaincre quo I on ne peut pas
faire tout à la fois. Si l'on veut , par exem-
ple , faire accepter la nouvelle loi par los
campagnes, il faut réduire au minimum les
cotisations à imposer aux agriculteurs déjà
passablement surchargés par toutes sortes
de charges et d'impôts.

De plus , le concours de tous les partis est
absolument indispensable pour mener à
bonne fin cette grande œuvre patriotique
et sociale.¦ C'est dire que le Kulturkampf est défini-
tivement enterré, et que tous les efforts
pour galvaniser ce cadavre n'aboutiront à
rien. On aimerait bien pourtant entamer
quelque petite chicane religieuse ; mais le
lait qu 'on n'ose procéder que par des insi-
nuations et par des intrigues soigneuse-
ment cachées , prouve assez que de tels
essais sont condamnés à rester stériles. Je
veux parler des tentatives faites pour en-
traîner de nouveau la Société du Griitli à
la remorque du gros du parti radical , ten-
tatives auxquelles mémo des membres du
Comité contrai de la Société ont coopéré.
Uu moment , on a pu croire, dans le camp
radical , quo c'était fait , et que l'influence
d'hommes prudents , comme MM. Curti et
Locher , serait battue en brèche.

La Gazelle Nationale de Bâle n'a cessé
de prodiguer à la Société sos conseils les
plus persévérants sur la conduite qu 'elle
doit teuir. Mais ces conseils ont produit
un effet tout à fait contraire à celui que
l'on espérait. La Société s 'est sentie blessée
en voyant des étrangers se mêler de ses
affai res intérieures et les réponses les plus
catégoriques n 'ont pas manqué à l'adresse
du journal bàlois. Hier , c'était la Nouvelle
Gazette de Zurich, l'organe attitré des
barons do la finance et des fabriques , qui
donnait , en termes choisis ot prudents , selon
son habitude , les conseils les plus paternels
à l'adresse du Grutli. Elle a trouvé moyen
de tout dire dans cet article plein d'insinua-
tions et de perfidies. Ello conseille à la So-
ciété d'être sur sos gardes vis à-vis des
ultramontains (c'est le nom qu'elle donne
aux eatlioliques), et ello ne manquo pas
do dénoncer pour la centième fois comme
suspectes les relations existant aux Cham-
bres fédérales entre les socialistes — pour
la Gazette, tout radical qui ne reconnaît
pas l'autorité de M. Meister est socialiste
— et les catholi ques.

La tentative de la Noitvelle Gazette s'ex-
plique à son point de vue : ello cherche à
tout prix à brouiller les catholiques et les
démocrates. Les uns et les autros savent ,
sans la Gazette, qu'il y a un abimo qui les
sépare , mais cola ne les empêchera pas
de marcher encore d'accord daus plus d'une
question politique et sociale.

WJnr kUMiA 1 lUnl
Contre le choléra. — M. le conseiller

fédéral Hauser s'est concerté mercredi
matin avec M. Schenk et le Dr Schmidt ,
chef de la salubrité publi que , au sujet du
choléra et des mesures à prendre. Le bruit
a couru au Palais fédéral que la circulation
directe entre Paris et Genève et Paris-
Delle serait interdite.

Poursuites. — M. Ruchonnet , chef du
département de justice et police , a reçu une
délégation des préposés aux poursuites du
canton de Vaud qui se plaignent de ce que
le tarif des émoluments est par trop réduit.

NOUVELLES DESCAWTOPIS
Procès de presse. — Le journal radi-

cal le Dovere et M. F. Bonzanigo ingénieur ,
sont renvoyés devant le tribunal du district
de Locarno, sur plainte du Conseil d'Etat ,
pour un article du journal concernant l'ad-
ministration des finances cantonales , soit,
dit le Dovere, « concernant une opération
financière qui paraît avoir étô peu avanta-
geuse à l'Etat , mais utile à une banque de
Lugano ; nous disons » suivant les appa-
rences « parce que les débats seuls pour-
ront établir l'exacte vérité. »

M. le conseiller d'Etat FIcutet avait
envoyé, il y a un mois environ , sa démis-
sion au président du Conseil d'Etat de Ge-
nève. En réponse à la lettre du chef du
département militaire. M. G. Ador l'a in-
formé quo lo Conseil d'Etat refusait de sta-
tuer sur sa demande de démission , en
exprimant l'espoir que son étac de santô
s'améliorerait suffisamment pour lui per-
mettre do reprendre Ja direction de son
département. Malheureusement , il n'y a
pas eu depuis lors d'amélioration dans l'état
de M. Fleutet.

JLa Soeiêté i.elvéti _ u*s de Saint-
Maurice tiendra sa prochaine réunion
annuelle , le 0 octobre , au théâtre de Saint'
Maurice , sous la présidence du R. P. Ber-
thier, vico-recteur de l'Université de Fri-
bourg.

M. le chanoine BourbaD , président de la
Société, vient d' envoyer Ja circulaire sui-
vante :

MONSIEUR ET VéNéRé CONFRèRE ,
Nous avons l'honneur de vous communiquer

le programme, arrêté parle Comité ,poumolra
prochaine réunion générale. La Société a reçu
dans sa dernière réunion une vie plus forte dans
une organisation nouvelle. Plusieurs savants
distingués de-la  Suisse et de l'étranger ont
bien voulu en faire partie. Des encouragements
et un généreux concours lui sont fournis par
de savants professeurs de l'Université de Fri-
bourg. Elle s'est réorganisée avec l'appui et
les bénédictions de l'autorité ecclésiatiqùe et
en particulier de Son Eminence le très regretté
Cardinal Mermillod.

Nous prions donc les membres de la Société
d'assister nombreux à cette réunion et de nous
:imener de nouveaux membres qui seront salués
avec joie par tous leurs confrères aînés.

Le O octobre.
7 '/a h. — Messe à l'église de l'abbaye.
De 9 à 12 h. — Séance publique au Théâtre.

CeUe séance est consacrée exclusivement aux
discours et à la lecture des travaux. L'entrée
est gratuite. I_ .es Dames non seulement peu-
vent y assister , mais elles y sont cordialement
invitées.

12 >/¦ h. — Dîner à l'hôtel de Grisogono (fr. 3.)
2 heures. — Nomination du Président de

l'Académie pour l'année 1893. Visite du Trésor ,
de l'église et de la bibliothèque de- l'Abbaye .
Visite à la Grotle des Fées , d'où l'on domine
une grande partie des fortifications de Suintr
Maurice. . .

N.-B. La veille , le 5 octobre , à 5 heures du
soir, il y aura , à la bibliothèque de l'Abbaye ,
une réunion où l'on traitera les alïaircs admi-
nistratives de la Sociélé.

.Les i_ . j} C-ilitUit - H dc raisins ont com-
mencé en Valais. Rarement il a régné dans
los gares valaisannes une pareille activité.
Le trafic des primeurs devient considé-
rable ; les fruits de toute nature ont trouvé
un débouché énorme dans les cantons de
l'ouest. Il a été expédié depuis une hui-
taine de jours plus de cinquante wagons de



fruits. Ce sont les pruneaux et les poires
qui entrent pour la plus grande part dans
ce chiffre

Les vendanges commenceront vraisem-
blablement vers le 20 septembre. La récolte
sera inégale : on compte généralement sur
une petite moyenne. Quant à la qualité ,
elle sera excellente.

Détournements. — Le sieur Ch. Blat-
tner, gérant de la Caisse d'épargne et d es-
compte de Saint-Imier , est en fuite depuis
samedi. Il est parti sous prétexte de se ren-
dre dans le canton d'Argovie pour y cher-
cher l'argent nécessaire pour couvrir un
déficit de 15 mille francs. Mais comme il
ne revenait pas , on s'est ému et on a pro-
cédé à l'ouverture de laCaisse. On y a cons-
taté un déficit de plus de 50,000 fr. En ou-
tre Blattner, qui est commissaire de la
deuxième division d'armée, avait reçu du
commissariat des guerres une somme de
50 000 fr. à l'occasion du cours de répétition
de l'artillerie du premier corps d armée,
qui s'est terminé le 6 août à Biore. Le défi-
cit constaté dans la Caisse militaire serait
de 14,000 r. 

Subvention. — La Compagnie du Sai-
cnelégier Chaux-de-Fonds a tenté une nou-
velle démarche auprès du gouvernement de
Berne aux fins d'obtenir une subvention ,
jusqu 'ici inexorablement refusée.

C'est M. Marti , assure-t-on , qui aurait
fait repousser jusqu 'ici les demandes de
subvention faites par les intéressés des
Franches-Montagnes.

Un Jugement intéressant les agri-
culteurs a été rendu récemment par la
cour de just ice civile de Genève. Il s agit ce
la validité d'un paiement fait entre les
mains d'un domestique : Detruche a vendu
à Cottet un taureau pour le prix de 260 lr.
Cottet envoya son domestique , 1 argent en
mains, prendre livraison de 1 animal. Ce
iour-là était jour férié. Detruche ne voulut
pas livrer l'animal ; mais le lendemain , il
chargea son domestique Jeandin , depuis
longtemps à son service, de conduire 1 ani-
mal à son nouveau propriétai re qui en paya
le prix à ce domestique ; mais, celui-ci

^ 
au

lieu de porter cet argent à son maître , s en-
fuit et disparut sans qu'on ait pu le retrou-
ver. Soutenant que Cottet n'avait pas vala-
blement payé le taureau , Detruche 1 assi-
gna en payement de l'animal ; mais le tn-
nal décida que le domestique Jeandin étant
depuis longtemps au service de Detruche ,
Cottet a pu raisonnablement admettre que
Jeandin avait mandat pour recevoir le prix
du taureau qu'il amenait. D'ailleurs Detru-
che, qui a intenté des poursuites contre
Jeandin , a admis que c'était bien à son pré-
judice que le détournement avait été com-
mis. Le paiement de Cottet a été jugé vala-

Conclusion : En cas de vente au comptant ,
le paiement fait par l'acheteur en mains de
l'employé du vendeur qui lui a amené la
chose vendue est valable, et l'acheteur ne
saurait être rendu responsable du fait que
le dit employé a détourné la somme à lui
remise- 

______
Accident. - Dans l'après-midi de ven-

dredi dernier , un gendarme , qui surveillait
un détachement de détenus travaillant au
Fondement , près de Bex (Vaud), se trouva ,
sur un bloc , lorsque soudain cehii-ci
s'écroula, entraînant dans sa chute le
Seureux qui fut littéralement écrasé.
Un détenu , occupé à m.ner le roc, eut le
temps de se garer , mais pas assez pour ne
pas être atteint par l'éboulement .

Il a été transporté à l'infirmerie de Bex.
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L'Evasion.

A deux pas de distance , Juliette était restée

^SÏdU" " «&ant tout à coup d'un
mouvement ' brusque de la main droite, la

"Î-C&t toi
b
îuîïa aidé à se sauver % deman-

da-t-il d'une voix dure. 
fa  fillette eut grand peur , mais elle eut le

courage de son dévouement et de son affection

^'(StïïoUufrai aidé à se sauver , répon-

^îfVl^sUofi... Et tu oses me le 
dire 

en
&

Tu mSs'queje te tue... J'ai grande envie
de te tuer , là tout de suite.

U leva la serpette.
Une réflexion lui traversa - esprit.
rvtte enfant n 'était pas seule au monde . Elle

étS du pa?s. On la chercherait. On trouverait

Fête de gymnastique à Vevey. —
Un grand nombre de Sociétés ont répondu
à l'appel de la section Les jeunes patriotes,
et viendront , dimanche 25 septembre, lut-
ter vaillamment pour obtenir quelques uns
des beaux prix dont le Comité d'organisa-
tion pourra orner le classique pavillon.

Le prix de la carte de fête est de 5 fr.
donnant droit au concours , à une collation ,
au banquet et à une croix de la section
remise à titre de souvenir.

Le concours comprendra des exercices
artistiques (reck , cheval , barres , prélimi-
naires), des exercices de saut (à la perche,
à l'écart , en hauteur) et les nationnaux
(lever à un et deux bras, jet , préliminaires,
saut combiné, lutte suisse et libre).

Afin d'encourager les jeunes gymnastes,
ceux qui auront étô couronnés aux fêtes
fédérales et cantonales ne pourront pren-
dre part au concours.

Il est un fait certain , c'est que tous
les participants à la fète seront cordia-
lement reçus à Vevey.

La maison Ph. Suchard a offert
mardi à ses ouvriers un course à l'île de
Saint-Pierre. Le bateau , qui transportait
ces derniers , avec leur patrons et les
employés de la fabrique, a passé le matin
devant les quais de Neuchâtel, et salué la
ville de deux coups de canon. Une fanfare
accompagnait les promeneurs.

ETRANGER
NOUVELLES DU JOUR

Franco, -r- M. de Freycinet est arrivé
à Montmorillon pour assister à la dernière
période des manœuvres entre le neuvième
et le douzième corps. M. Carnot est attendu
aujourd'hui à Poitiers et passera vendredi
la revue finale.

— Le congrès des conseillers municipaux
socialistes, réuni à Saint-Ouen, a tenu
mardi soir sa dernière séance. Il n'y a eu
aucun incident. Encouragés par l'indul-
gence du parquet , qui n'a exercé aucune
poursuite , malgré l'interdiction du gouver-
nement , les conseillers socialistes ont dé-
cidé de tenir un nouveau congrès en 1893.
La ville de Saint-Denis a été désignée
comme siège de cette nouvelle assemblée.

— La Libre Parole raconte que, mardi
soir, une députation des bouchers de la
Villette s'est rendue dans ses bureaux afin
d'offrir un sabre d'honneur au marquis de
Mores , qui va faire ses vingt-huit j ours
comme lieutenant du 22° dragons.

Allemagne. — L'Opinion, journal d'An-
vers, dit que des dépêches particulières
reçues en Bourse démentent la nouvelle
aue la Deste aurait éclaté à Hambourg. Elle
dément également la nouvelle qu'un cordon
sanitaire aurait été établi autour de la ville.

On télégraphie de Hambourg que la lé-
gère augmentation des cas de choléra , dans
la journée et la nuit du 12, est due à des
imprudences; les victimes sont , pour la
plupart , de jeunes ouvriers et de jeunes
servantes, qui , dimanche, avaient fait des
excès dans les lieux de plaisir. Toutefois ,
le nombre des enterrements a diminué;
dans la nuit du 12 au 13 courant , on a pour
la première fois centremandô l'équipe de
nuit des fossoyeurs, attendu qu'il n'y avait
pas de besogne pour eux.

— La Gazette de l'Allemagne du Nord
dément l'information donnée par un journal
français que le roi Behanzin recevrait des
approvisionnements d'armes et de muni-
tions do commerçants allemands du district

son cadavre. On le soupçonnerait peut-être lui ,
Loudiarne.

L'assassiner était trop dangereux. •
— Tu es la gardeuse de canards, lui dit-il

dans la ligure d' un ton menaçant. Je t'ai vu
rôder tous ces jours-ci autour du moulin.

Je te surveillerai.
Si tu racontes à qui que ce soit ce que tu as

vu et entendu aujourd'hui , soit dans la cave,
soit ici ; si tu dis seulement que tu connais
celui-là — il désigna du doigt Jean étendu par
terra sans connaissance — je te ferai ton
affaire. __ , .Tu me comprends bien morveuse? Je te
tuerai pour te mêler de ce qui ne te regarde
pas.

De plus , si tu ne veux pas faire connaissance
avec mon fouet , tâche que je ne t'aperçoive
plus en train d'espionner autour de ma mai-
son.

Maintenant , va-t-en , et , si tu tiens à ta peau ,
garde ta langue.

Et Loudiarne repoussa brutalement Juliette.
Celle-ci ne se le fit pas répéter. Elle s'enfuit

à travers les arbres , en courant de toutes ses
forces. ___ ¦

Bientôt , cependant , elle s arrêta.
Que devenait Jean î
L'homme allait-il l'assassiner , une fois seul

avec lui . , .
Alors , n 'écoutant plus sa peur , mais seule-

ment son affection pour son compagnon de
danger, elle revint sur ses pas.

Elle profita de sa connaissance du bois pour
s'avancer de cachette en cachette sans se mon-
trer.

de Togo. Une ordonnance du 11 avril 1890
a recommandé , au contraire, aux autorités
impériales d'empêcher l'introduction d'ar-
mes et de munitions au Dahomey.

Autriche-Hongrie. — Le Neues Wie-
ner Tagblatt plaisante les journaux fran-
çais qui s'attachentà donner une importance
particulière aux manifestations de Gênes,
et vont même jusqu 'à prévoir la dissolution
de la Trip le-Alliance. La feuille viennoise
reproduit à ce propos une dépêche qui lui
a étô adressée de Gênes , dans laquelle on
lui donne l'assurance qu'aux fêtes de Chris-
tophe Colomb on s'est abstenu scrupuleuse-
ment de tout ce qui pouvait toucher à la
politique dans le monde gouvernemental
italien ; un haut fonctionnaire italien a ap-
pelé spécialement l'attention du Neues
Wiener Tagblatt sur ce fait que le person-
nel politique , entre autres le président du
conseil des ministres , est resté à Rome
« parce que les fêtes de Gênes devaient re-
vêtir un caractère purement de représen-
tation, sans visées politiques >.

La Nouvelle Presse libre dit qu'il ne
serait pas impossible que les fêtes de
Gônes fussent le point de départ de rela-
tions plus amicales entre l'Italie et la
France, mais que ce serait une erreur de
croire que l'attachement de l'Italie à la
Triple alliance en souffrirait. Au contraire ,
dit le journal viennois, la Triple alliaace ne
saurait que profiter d'un relèvement du
bien être matériel de l'Italie , relèvement
qui rendrait possible la cessation de l'an-
tagonisme économique entre ce royaume
et la France.

Italie. — Le roi a visité les nouveaux
bassins de carinage de Gônes et a assisté
au lancement d'un torpilleur. La reine
s'est rendue à l'exposition géographique
des missions catholiques. L'amiral Rieunier
a rendu une longue et cordiale visite au
maire.

L'escadre française part vendredi. Le roi
a conféré au maire de Gênes le grand cor-
don des Saints-Maurice et Lazare. Il a
donné à la ville le dernier tableau de 1 il-
lustre peintre Barabino, en signe de recon-
naissance.

La reine a assisté au grand concert de
l'exposition ; la foule était immense et le
succès splendide. M. Raggio, président de
l'exposition, a recu le titre de com te. Les
souverains partent à onze heures du soir
pour Monza.

— Les journ aux italiens démentent la
nouvelle donnée par les journ aux français
qu 'après les fêtes de Gènes les négociations
seraient rouvertes entre les gouvernements
français et italien pour arriver à conclure
un traité de commerce entre les deux
nations. Avant qu 'on ne sût officiellement
que la flotte française viendrait à Gênes,
des négociations étaient déjà pendantes
entre les' deux gouvernements pour régu-
lariser quelques questions douanières , spé-
cialement au sujet de l'exportation des
vins italiens , pour lesquels la France était
disposée à faire quelques concessions.

Russie. — Le ministre de 1 intérieur a
donné de nouveaux ordres pour faire éva-
cuer sans aucun délai tous les juifs qui n 'ont
pas de résidence fixe. On appliquera d'ail-
leurs avec la plus grande rigueur les an-
ciennes mesures qui interdisent aux Juifs
de posséder ou de louer dos biens mobiliers
en dehors des villes et des villages.

Etats-Unis. — Un accident est arrivé
sur le chemin de fer électrique de Saint-
Louis ; il y a eu un mort et dix-sept blessés,
dont cinq mortellement. nu._~ ._ .

— Le professeur Barnard . de 1 observa-
toire d'Hamilton (Californie), a découvert
un cinquième satellite de Jupiter. Ce sa-

Elle ne tarda pas à apercevoir le bourreau
et sa victime. 

Loudiarne avait fait sortir Jean de son éva-
nouissement à coups de fouet. Il le faisait
marcher devant lui , lo menant en laisse
comme un chien , activant ses pas chancelants
en lui cinglant les jambes de sa lanière.

Le terrain dévalait rapidement au flanc de
la colline du bois des Maréchaux. Il n 'y avait
pas de sentier. Les feuilles mortes amoncelées
en couches épaisses , humides , huileuses et
glissantes , rendaient la marche très pénible
pour le prisonnier. Plusieur fois il tomba.

Le ncoud coulant autour de son cou le ser-
rait. Son visage rougissait subitement.

Le bourreau desserrait la corde pour que sa
victime ne demeurât pas étendue par terre
étranglée complètement.

Il lui allongeait cinq ou six coups de fouet
secs et cinglants , le relevait et commandait
d'une voix féroce :

— En route, garnement , et tiens-toi un peu
mieux sur tes jambes !

Cependant , arrivé au bord du ruisseau , Jean ,
malgré les paroles dures et les coups , ne put
plus avancer pour le traverser.

Loudiarne se décida à l'emporter dans ses
bras , mais en le soulevant , il gronda ces mots
que recueillit Juliette penchée au-dessus d un
rocher :

— Tu m'obliges à te servir de bonne d en-
fant , gamin. Malheur à toi !...

Je ne peux pas faire ce que je veux ici , parce
que du monde pourrait venir , mais une fois
que nous serons rentrés au moulin , tu me
paieras le mal que tu me donnes , et noua
rirons ! Oui ! Nous rirons ! Ah 1 Ah ! Ah !

tellite est de troisième grandeur; sa pô
riode de révolution est de 17 heures 36 mi
nutes, et sa distance au centre de la pia
nète de 112,400 milles.

CQURRIER SCIENTIFIQUE

Le sauvetage dans un incendie
Enlisant dans un journal le récit d'un,

ine ndie , où quelques personnes , pour évi-
ter d'être brûlées vives, se sont affreuse-
ment mutilées en sautant par les fenêtres ,
il m'est venu une idée qu'il serait utile, je
crois , de faire connaître au public et que
voici. Il suffirait que ceux qui se trouvent
ainsi en danger aient à leur disposition un
bout de fil ordinaire , d'une longueur conve-
nable, pour qu'il fût facile de rétablir les
communications entre le sol et les parties
les plus hautes d'une maison en feu.

On laisse couler le fil jusqu 'au sol, on ra-
mène en haut avec ce fil une ficelle qu on y
a attachée depuis en bas, et de lamême ma-
nière , avec cette ficelle , on amène une corde
à nœuds , une échelle de corde ou tout autre
appareil de sauvetage, qui permettrait aux
sauveteurs et aux secours d'arriver et aux
personnes en danger de descendre, sans
se casser ni bras ni jambes. La manœuvre ,
dans ce cas, est d'une simplicité élémen-
taire et est exécutée en un clin d'œil.

Ce qui convient le mieux comme point
d'attache pour l'appareil de sauvetage, est
un barreau de fenêtre, ensuite une poignée
de porte ; sur un toit , ce serait une chemi-
née.

Au besoin , on ferait parvenir du fil aux
personnes en danger; pour cela les moyens
abondent , je n'en citerai qu'un seul, et sans
entrer dans tous les détails : On aurait des
bobines de fil qu'on enverrait à leur desti-
nation au moyen d'une arme à feu.

Les appareils de sauvetage en corde , qui
seuls sont en question ici , sont d'une exces-
sive légèreté, comparés aux mêmes appa-
reils en bois. — Une échelle de corde de
trente mètres de longueur , par exemple, et
capable de supporter en toute sécurité le
poids de deux hommes, pèserait à peine 5
kilos — c'est dire qu 'une fillette de six ans
et de force moyenne la hisserait et la met-
trait en place, à elle toute seule ; tandis
qu'uno échelle de bois , même de moitié plus
courte que cette échelle de corde* deman-
derait premièrement plusieurs chevaux pour
l'amener sur le lieu du sinistre , et ensuite
une vingtaine de pompiers , au moins, pour
la dresser et la mettre en place.

Lorsqu'elles sont de certaines dimen-
sions, ces lourdes échelles de bois sont
d' un mouvement trop lent et trop pénible
pour qu 'elles puissent être de quelque se-
cours quand il faut agir avec promptitude ,
comme c'est le cas dans la question qui
nous occupe ici exclusivement , celle de
faire descendre los gens dans la rue , d'un
toit , ou par les fenêtres d'une maison en
flammes.

Lors de l'incendie de l'Opéra-Comique il
s'est passé plus d'une demi heure , si je ne
fais erreur , pendant laquelle des malheu-
reux réfugiés sur le toit ou placés aux fe-
nêtres, ont appelé en vain au secours, tandis
que pompiers et spectateurs étaient dans
l'impuissance absolue de répondre à leurs
appels désespérés. Ici , les échelles de bois
n'ont servi à rien. Si alors on avait connu
le moyen de sauvetage que je décris ici , on
aurait eu certainement plus que le temps
nécessaire pour établir des va et vient en
nombre suffisant et on aurait ainsi sauvé
un grand nombre de victimes.

J'ai déjà envoyé à trois journaux du pay3
la description de ce mode de sauvetage. L'un

Le rire menaçant du fou retentit contre les
rochers du Chaos , comme le glas de l'agonie
promise au pauvre petit Jean Darcier coupable
d'être riche d'un million , du million convoité
par Lefèvre et par Epivent.

Rocheron , en aidant par ses questions la
gardeuse de canards dans son récit , avait
appris , non pas tous les mauvais traitements
que son filleul avait endurés dans sa prison ,
mais au moins ce qui se rapportait à sa tenta-
tive de fuite .

Ces renseignements lui suffisaient pour
agir.

— Quel jour vous êtes-vous sauvés ? deman-
da-t-il à Juliette.

— Hier , dans l'après-midi.
— Hier ! s'écria Phili ppe. C'est comme un

fait exprés ! J'ai employé quatre ou cinq heu-
res à essayer à recueillir à Cernay-la-Ville des
renseignements sur le prétendu Itoger de Fa-
vreuse. C'est pendant ce temps-là que l'affaire
s'est passée.

Que ne me suis-je trouvé sur le chemin de
Jean !

Cependant tout n'est peut-être pas encore
perdu.

Vous disiez tout à l'heure , mon enfant,
qu 'on avait bouché le soupirail du moulin qui
donne sur le Chaos ; c'est donc cette nuit quo
ce travail a été fait ?

— Sans doute I répondit Juliette...
Oh ! reprit-elle , ressaisie par la terreur que

lui inspiraient les menaces de Loudiarne. J'ai
parlé ; l'homme me tuera !

(A suivre.)



perdu le manuscrit , un autre fait suivre
mon article des réflexions suivantes :

« Le système de M. M. nous parait un
peu compliqué. Il est surtout à craindre
aue la personne à laquelle la cordelette doit
être jetée n'ait perdu la tête, cas dans le-
quel l'échelle sera toujours préférable.
Dans le service du feu , il faut viser avant
tout au simple et au pratique ».

Le rédacteur du troisième j ournal refusa
de publier mon article sous prétexte que :

«Mon appareil de sauvetage n aurait pra-
tiquement aucune utilité , à cause de J af-
folement qui s'empare des personnes en
plein danger. Les échelles paraissent devoir
suffire. On ne se représente guère le lan-
cement de la ficelle , ni les gens incendiés
amenant successivement des cor£eA lS

pi'Ji
grosses , ni ces malheureux fixant (où ? je
ne sais) très solidement la corde dans la
chambre où ils se trouvent , m descendant
ensuite par cette corde. Pour faire tout
cela il faut posséder une certaine habileté
peu commune dans divers genres , ensuite
il faut ne pas avoir perdu la tote. Ur,
dans un incendie , il n'y a guère que les
pompiers qui ne perdent pas la tete. Lais-
sons donc les corps de sauvetage opérer les
sauvetages et perfectionner leurs appa-

Cette singulière prétention de vouloir
que nous autres simples mortels soyons
aftolés et que nous perdions tous la tete à
l'approche du danger, que lors d'un încen-
dieV le sang-froid et l'agilité soit l 'apanage
exclusif des corps organisés do pompiers ,
n'est basée sur aucun fait plausible , sinon
que ces messieurs auront pris , à l'occasion ,
leur propre affolement pour celui des autres.

Au contraire , en général , lorsque sur-
vient une catastrophe quelconque , hommes
et femmes rivalisent de sang froid et a e-
nergie pendant la lutte. Ils feront voionuers
acte soit d' un admirable dévouement pour
sauver leurs semblables, soit de témérité
nour sauver leurs biens. Sans renvoyer ces
messieurs bien loin en arrière , je leur de-
manderai de relire les récits de leurs pro-
bes journaux , sur la catastrophe du bateau
le Mont -Blanc, surcelle de Saint-Gervais , et
deXcendie de Grindelwald ; ilsserendront
sûrement compte que, dans cette ques ion ,
leur appréciation , si humiliante et inju-
rieuse pour nous , n'a pas de valeur.

Citons encore le cas tout récent de ces
jeunes fillettes , qui se baignaient à 1 em-
bouchure de Ja Finière. L'une d'elles vient
à perdre pied et disparait sous l'eau. Les
autres eurent alors l'idée de former une
chaîne entr'elles, afin de pouvoir atteindre
leur compagne et la sortir de l'eau. Cette
enfant fut sauvée, mais malheureusement
une autre do ces fillettes paya de sa vie son
dévouement. Honneur à ces jeunes héroïnes !

Lorsqu 'on pense à ces choses , on trouve
lourdes et indigestes des phrases comme
celles ci : . , ,

< Il est surtout à ci'aindre que la per-
sonne à laquelle la cordelette doit être
jetée , n'ait perdu la tête , » ou encore :

« L'appareil de M. P. M. n'aurait prati-
quement aucune utilité à couse de l'affole-
ment qui s'empare des personnes en dan-
ger ; or , dans un incendie, il n'y a guère
que Jes pompiers qui ne perdent pas la
tôte. » . , .,

Ces messieurs ne me paraissent pas otre
fort au courant des exigences du service
de sauvetage en cas d'incendie , c'est du
reste naturel chez des journalites; mais
je ne veux pas allonger la discussion et je
me contenterai de demander à ceux qui
sont en position de le faire , d'encourager
dos essais de mon système de sauvetage et
d'y prêter leur concours. La question vaut
la peine d'ôtre étudiée et examinée sérieu-
sement par des gens sérieux.

Il existe de par le monde un certain
nombre de gens qui croient se rehausser à
leurs propres yeux et faire preuve d'une
haute intelligence , on critiquant indistinc-
tement à tort et à travers toute invention
nouvelle. Ceux qui sont réellement de bonne
foi réserveront leur jugement jusqu 'après
les essais. Paul MAYOR.

FRIBOURG
TJIST SCANDALE

Monsieur le Rédacteur ,
Vous avez déjà , il y a quelque temps ,

attiré l'attention de vos lecteurs sur une
publication commerciale qui est distribuée
dans les wagons de la Compagnie du Jura-
Simp loni

Cette publication s'appelle : Album illus-
tré des chemins de fer  et bateaux suisses ;
elle est éditée à Lausanne par une société
anonyme, constituée à cet eff et. A côté des
annonces et des indications matérielles de
tout genre , nous y trouvons des notices
géographiques et historiques sur les prin-
cipales contrées desservies par le réseau. ;

Ces notices sont conçues dans un esprit
absolument anticatholique : elles dénigrent
systématiquement les cantons et les villes
qui professent notre religion.

Pour l'édification de vos lecteurs , per-
mettez-moi de citer quelques passages.

« Fribourg est en Suisse l'une des citadelles
du catholicisme. Il fut un temps où Fribourg
avait un Collège de Jésuites , peuplé de
1200 élèves, cinq couvents de moines, quatre
de religieuses . Toul cela , dit M. Demmin ,
formait un joli ensemble de consommaleitrs
improductifs , au détriment de la population
rurale el ouvrière, qui se nourrissait de pai n
sec pour ne pas priver les tables des Révé-
rends Pares de leur superflu.

c Mais les Jésuites ont été expulsés en 1817,
leur Collège est maintenant une école de gar-
çons. Depuis leur départ , le canton a fait
quelque progrès, mais i'instruction , cette
grande éniancipatrice de J'Jiouime , est Join
d'avoir pénétré dans toutes les couches de la
population. » (Album , page 00).

L'auteur des lignes que nous venons de
citer se garde bien dé parier de notre flo-
rissant Collège Saint-Michel , qui jouit ce-
pendant , même dans les sphères fédérales ,
de la meilleure réputation. Ses plaisante-
ries à propos de moines sont vulgaires et
sottes; nous ne nous y arrêterons pas.

Mais poursuivons notre lecture ; elle de-
vient de plus en plus instructive :

« Depuis le mois de novembre 1889, Fribourg
a une Université catholique qui n'est pas
comme les écoles de même tendance en France ,
en Belgique , une institution libre , mais un
établissement gouvernemental pour lequel le
Grand Conseil cantonal a voté une allocation
de 2 •/- millions de francs. CeUe école supé-
rieure ne contribuera guère ù élargir l'ho-
rizon de la population fribourgeoise, car,
comme te fait  remarquer un journal catho-
lique , l'Université de Fribourg aura avaM
lout pour but de « fortifier et vivifier la foi
des Pères. » Actuellement , elle ne comporte
que deux facultés, celles de droit et de théo-
log ie, et il se passera probablement longtemps
avant qu 'on y crée des facultés de science et
de médecine , pour lesquelles il faut toute une
installation de laboratoires et de collections
scientifiques. »

La perfidie éclate à chèque ligne et l'in-
tention de nuire à l'établissement d'instruc-
tion supérieure que le gouvernement vient
de fonder , n'est pas douteuse.

La ville de Lucerne n'est pas mieux
traitée que celle de Fribourg. Voici une
nouvelle citation qui achèvera d'éclairer
le lecteur :

« Toutefois son rôle (à Lucerne) de centre
du catholicisme suisse lui porta préjudice. En
1844, le retour des Jésuites dans cette ville fut
le triomphe d'une ère de réaction qui eut son
épilogue dans la guerre du Sonderbund, à Ja-
quello Lucerne se mêla d' une façon directe.
Prise Je 23 novembre 18-17 par l'armée confé-
dérée commandée par le général Dufour , elle
lut bannir les disciples de Loyola auxquels la
Confédérationn 'apaspermisderentrer depuis.

< Depuis la réexpulsion de l'Ordre qui avait
obscurci ses idées et troublé jusqu 'à ses no-
lions de patrie , dit M. Gourdault , Lucerne a
cessé d'être la cité cafarde et morose que l'on
a trop longtemps connue , pour redevenir la
ville aimable et bonne vivante de frère Fri-
tschi et de ses joyeusetés. > Album , page 128).

Le peuple fribourgeois , qui a fait tant de
sacrifices pour la Compagnie de la Suisse-
Occidentale , ne souffrira pas plus longtemps
qu'on l'injurie dans ses croyances et qu'on
nuise à ses intérêts.

Je ne sais par quel moyen les auteurs du
guide sont arrivés à obtenir la faveur de
figurer officiellement dans les wagons.
Quoi qu'il en soit , cette faveur doit être
retirée pour l'édition actuelle et nous
sommes bien décidés d'arriver à ce but par
tous les moyens en notre pouvoir.

11 est intolérable et scandaleux de se
servir d'un système de publicité qui a pour
devoir absolu de rester neutre dans ses
appréciations et de donner des renseigne-
ments favorables au pays que traverse la
ligne , pour écrire de pareilles insanités .

Nous sommes convaincu, en appelant
l'attention des représentants fribourgeois
au Conseil d'administration du Jura-Sim-
pJon sur ce fait, que nous aurons une
prompte et efficace justice.

Je ne doute pas que tous leurs collègues
ne s'empressent de déférer a leurs désirs
à ce sujet ; nos adversaires politiques ré-
prouveront aussi de tels procédés.

S'il devait en être autrement , les catho-
liques se feront justice eux-mêmes , en
arrachaut les pages blessantes , chaque fois
qu'ils en auront l'occasion. Us accompliront ,
en le faisant , un réel devoir de patriotisme,
car nous ne devons pas étaler, devant
l'étranger qui parcourt notre pays , nos
haines politiques et confessionnelles.

Parmi nos hôtes de passage, il y a des
catholiques qui doivent être respectés dans
leurs convictions.

Nous avons déjà remarqué, en marge de
quelques volumes du guide , les réflexions
écrites de plusieurs d'entre eux , témoignant
tout l'ôtonnement et tout le déplaisir qu'ils
éprouvaient.

Le succès de l'Université catholique est
étroitement lié à la prospérité économique
de la ville de Fribourg ; nous nous dépen-
sons en efforts et en propagande au dehors
pour la faire connaître et apprécier: tolô
rerons nous qu 'elle soit bêtement blaguée
sous les yeux des milliers de voyageurs qui
passent chaque jour sur notre territoire \

Veuillez accueillir, Monsieur le Rédac-

teur, l'expression de notre protestation
énergique. Nous prions la presse catholi-
que de la Suisse de s'en faire l'écho à son
tour. Il sera bon de prouver une fois que
les catholiques savent relever les injures
qu'on leur fait et se défendre.

Veuillez agréer, etc.
Plusieurs actionnaires de U Compagnie.

Le pèlerinage savoyard à Fri-
bourg. — Nous avons eu ce matin la sur-
prise d'une visite trop courte des pèlerins
du diocèse d'Annecy, revenant des Ermites.
Arrivés à 5 h 20 et à 5 h. 45, ils se sont
rendus en cortège, au chant du Magnificat ,
d .  la gare à l'église collégiale de Saint-
Nicolas. Le chant exécuté par une masse
de douze cents hommes produisait un effet
grandiose , surtout à la descente de la rue
de Lausanne.

M. le prévôt Favre, MM. les chanoines
Perriard , Esseiva et Pellerin ont reçu les
pèlerins à l'entrée de la Collégiale, et
M. Vogt leur a donné un de ces merveilleux
concerts d'orgues qui ravisent tous les au-
diteurs.

M. le chanoine Esseiva a souhaité la bien-
venue à nos frôres de la Savoie, et a fait
des vœux pour leur bonheur et pour la
prospérité et la gloire de lour patrie.

La courte cérémonie s'est terminée par
la bénédiction du Saint-Sacrement, et les
pèlerins ont aussitôt repris le chemin de la
gare.

Une Sienr valaisane décorée. —
Dimanche , 4 septembre , lors de sa visite à
l'Hôtel-Dieu de Chambéry (chef-lieu de la
Savoie), M. Carnot , Président de la Répu-
blique française, a remis de sa main une
médaille d'argent de première classe à une
Sœur de la Charité de la province de La
Roche (Haute Savoie) en récompense des
services rendus par elle dans les hôp itaux
pendant une carrière de 53 ans. Cette reli-
gieuse, Sœur G-onzague, appartient à une
excellente famille de Saint-Maurice , où elle
compte encore plusieurs parents.

Douée de talents supérieurs , elle ne
tarda pas à se distinguer d'abord . l'iiôpital
d'Annecy, où elle passa les premières an-
nées de sa vie religieuse , ensuite à Chambéry
où elle dirige encore maintenant et depuis
de longues années , avec une rare habileté ,
la plus importante pharmacie de la ville.

L'honneur qui vient d'être fait à une
religieuse qui n'est pas d'origine française,
est grand surtout dans les circonstances
actuelles , et rejaillit non seulement sur
toute la Congrégation des Sœurs de Charité ,
mais encore sur la famille dont elle porte le
nom et sur le pays qui l'a vue naître.

Sœur Gonzague avait quitté le Valais et
les siens le 12 septembre 1839 sous le nom
d'Henriette Amacker.

Disons en terminant que Sœur Gonzague
appartient à la Congrégation des Sœurs de
la Charité, qui fournit d'excellentes institu-
trices aux écoles de Saint-Maurice, de
Massongex et de Vouvry, et à plusieurs
écoles du canton de Fribourg.

Fédération catholique romande. —
L'assemblée générale annuelle de la Fédé-
ralion des Sociétés catholiques de la Suisse
romande, qui devait avoir lieu le 25 courant ,
a dû ôtre renvoyée au dimanche 2 octobre ,
parce que S. G. Mgr Deruaz , qui a bien
voulu en accepter la présidence d'honneur ,
sera en tournée de confirmation à la date
choisie tout d'abord , ce qui ne lui aurait
pas permis d'honorer cette fôte de sa pré-
sence.

Pour Jes préparatifs indispensables , le
Cercle de la Concorde fait appel , non seu-
lement à ses membres actifs et passifs ,
mais encore à tous ses amis et à toutes les
personnes qui s'intéressent aux associations
de jeunes gens catholiques.

On a constitué , dans ce but , différents
comités , dont le plus important , le Comité
des finances , doit fonctionner incessamment.

Sans avoir Ja prétention de faire les cho-
ses aussi grandiosement qu 'à Genève et à
La Chaux-de-Fonds , le Cercle de la Con-
corde se propose cependant de recevoir
aussi dignement que possible les représen-
tants des sociétés fédérées et des diffé-
rentes associations invitées.

Dans ce but , les membres du Comité des
finances vont , au nom du Cercle , faire appel
â la générosité des personnes qui s'intéres-
sent à la prospérité de cette œuvre.

Nous faisons des vœux pour que cet appel
soit entendu et que sur les listes de sous-
cription figurent bientôt des dons très gé-
néreux , afin que l'assemblée générale de
Fribourg soit digne des précédentes , même
si elle ne les égale pas en tout.

Résultat de la visite sanitaire
à Estavayer

Le 10 septembre 1S92 :
Aptes Renvoy és à 1 an Renvoyés à 2 ans Exemption absolue Tolal

Récries 37 2 5 20 04
Ajournés 11 2 ~- 5 18
Incorporés 2 2 — 4 8

50 6 5 29 90
Aptes au service : 58,5 Vo-

ie 12 septembre 1892 :
Recrues 46 5 1 23 75
Ajournés 8 3 — 1 12
Incorporés 3 1 — 8 12

57 9 1 32 99

Aptes au service : 62,1 %.
Résultat de l'examen pédagogique

à Estavayer
Les 10 et 12 septembre 1892 :

Noies leclorc Composition Calcul oral Calcnl écrit Connaissances civiques
I 65 26 46 42 29
II 47 57 34 31 89
III 22 48. 37 37 57
IV 3 4 20 23 12

137 137 137 137 137
¦ o ¦

Exposition industrielle cantonale.
— Mercredi 13 courant , il a été vendu
933 cartes d'entrée.

Le total des cartes d'entrée délivrées jus-
qu 'à mercredi soir est de 4fi ,'727 j celui
des visites effectives atteint 52,234.

L'Exposition a reçu la visite' des écoles
de Planfayon, de Corpataux et de Fribourg.

Elle a été honorée de la visite de M. le
conseiller fédéral Schenlt , qui a témoigné
au Comité toute sa satisfaction. Il a dit que
les expositions cantonales ont beaucoup plus
de valeur et d'utilité que les expositions
plus étendues.

Ce matin a lieu , sur le plateau de Perol-
les, le concours de charrues , avec sept
attelages de chevaux. 300 campagnards y
prennent part.

Le résultat du concours sera publié diman-
che prochain à 11 heures , à l'Exposition.

fjBT Avis important
A MESSIEURS LES EXPOSANTS

Nous accordons un rabais' extraor-
dinaire pour les annonces de la Liberté,
de l'Ami du Peuple, de la Feuille off i-
cielle, Freïburg-Zeitung, le Demohrat,
ayant rapporta une récompense décernée
par le jury de l'Exposition industrielle
cantonale.

AGENCE FRIBOURGEOISE D'AMONGES
à. DEfrrbcmrg

I Monsieur Renouard , à Marseille ,
1 les familles Kuenlin et Desbiolles , a
I Fribourg, ont la douleur de faire
1 part à leurs parents et connaissances
1 de Ja perte douloureuse qu 'ils vien-
I nent d'éprouver en le personne de
S Madame Catherine RENOUARD

.NÉE KUENLIN
i décédée à Marseille , le 12 septembre ,
1 dans sa 26° année, après une doulou-
i rouse maladie , munie des Saints Sa-
i crements.

i*.. i. ap.
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I*o Foyer domestique, jounal pour la
Famille , paraissant tous los samedis. — Un
an : 0 fr. Six mois 3 fr. — Attinger frôres ,
éditeurs, Neuchâtel.
Médaille d'honneur de la Société nationale

d'encouragement au bien.
Sommaire du n° 37 : Ue l'amitié : F. Cellier.

— L'accueil (poésie) : Chai-les Faster. — Trop
de zèle (suite et fln) : M. -E. Wilkins. — Bribes
japonaises : Louisa Salanson. — Les verrues :
E. Uupra. — Carnet de la maîtresse de maison.
— Graphologie. Jeux d'esprit. — Solutions du.
no 35.

Couverture ; Un voyage extraordinaire , avec
illustrations (suite). —• Annonces.

Numéros spécimens gratuits et franco sur
demande.

M. SOUSSENS, rédacteur.

Quand des milliers de personnes
qui ont été guéries, que les professeurs les
plus célèbres et qu 'un grand nombre de méde-
cins praticiens se prononcent d'une manière
favorable sur une préparation telle qu 'est celle
des véritables pilules suisses du pharmacien
Richard Brandt , il ne saurait certes exister
aucun doute surle fait qu'il ne peut être ques-
tion que d'un remède domestique absolument
supérieur et effectif. Ce n'est qu 'à leur efficacité
éminemment extraordinaire que les pilules
suisses doivent aujourd'hui l'estime presque
universelle dont elles jouisent et qui n'a été
obtenue par aucun autre remède. Qu'on lise les
400 lettres de reconnaissance légalisées qui
sont parvenues au pharmacien Richard Brant.
dans l'espace de huit semaines. Les véritables
pilules suisses avec la croix blanche sur fond
rouge se trouvent dans les pharmacies, au prix
de 1 fr. 25 la boite, (880/155)



Observatoire météorologique de fribourg
Les observations sont recueillies chaque jour

à 7 h. du matin, 1 et 7 h. du soir
BAROMETRE

Septem. | 9| 10 11| 12| 13| 14| I5| Septem

725,0 =- -= 725,0

720,0 |- -i 720.0J

715,0 Ë, i ||| I -| 715'°
710,0 |_ .i l I ' 11 lll i l  _| 710,0
M°y- f! Il I I  II H !~ Moy -

THERMOMÈTRE (Ol.tatràiU)

Septem. | 6\ 10| 11| 12| 13| U\ 15| Septem.

7h.mat.nl 6 71 8 14 91 101 11 7 h. matin
i h. soir I 7 111 10 U loi 19 20 1 h. soir
7 h. soir I 8 101 11 12 14l 171 7 h. soir
Minlmuml 6 10 8 11 91 10 Minimum
Miximuml 8 141 11 14 161 19l Maximum

Bains des Neigles
Le soussigné in forme l'honorable pu

blic qu'à partir du 15 septembre , il des
sert les Bains des Neigles. Bons vins
Service prompt et soigné.

Se recommande (1459)
Christian FOETMAtfft.

On désire placer tSiïnS&JŒZ.
ton de Fribonrg, un jenne garçon de
¦l'é ans, pendant six mois, pour ap-
prendre le français. Adresser les
«lires, Sous chiffre P. El. «SUS. , à
l'a&cnee de publicité H. BLOM, à
BERNE. (145i3)

Raisins de table, rouges , du Tessin , à
2fr. 50, et Pêches , à 2 fr. 50.

La caissette de 5 kilos , franco , contre
rembours. 1946 Lg (1457)

Morgantl, frères. Lugano.

AVIS AU PUBLIC
Pour satisfaire un vœu souvent ex-

primé et pour imiter la plupart des Se-
maines diocésaines des pays voisins ,
notre feuille acceptera désormais des
annonces. Pour ôtre insérées dans la
Semaine catholique, ces réclames
devront avoir quel que rapport avec le
service religieux. On admettra donc tout
ce qui se rapporte aux ornements d'église,
aux vases sacrés, aux livres de chant ,
aux mille objets nécessaive3 pour la dé-
coration du sanctuaire , etc. Les curés,
les couvents, les conseils de paroisse, les
négociants pourront s'adressor à la Se-
maine comme à l'organe naturellement
désigné pour recevoir cette catégorie
dannonces.

On est prié de traiter directement avec
l'Agence fribourgeoise d'annon-
ces, 71, rue des Epouses, à Fribourg.

Tarif : Canton de Fribourg, 15 cent, la
ligne. Pour la Suisse, 20 cent. Etranger,
25 cent. Rabais pour les annonces plu-
sieurs fois répétées.
¦En vente à l'Imprimerie catholique :

L'ENCYCLIQUE
ET LES DEVOIRS DE LA JEUNESSE

CATHOLIQUE

DISCOURS PRONONCÉ
â Grenoble le 21 mai 1892, à l'Assemblé
régionale de la jeunesse catholique de France

PAR
M. François Descostes

ANCIEN BATONNIER DE i/ORKRE DES AVOCATS
A LA COUR D'APPEL DE CHAMBÉRY'

COMMANDEUR DE L'ORDRE PONTIFICAL DE
DE SAINT-GRÉGOIRE-LE-GRAND

DEUX1ÊLB ÉDITION
Prix J GO centimes.

L'ISTOIE BI L'EGLISE
par JM.g?r "V. I»ost©l

Un grand volume in-8° jésus, 480 pages,
illustré dé plus de 100 gravures.

Prico, "broché : fi frwnes.

PAPIERS PEINTS
Le public de la ville et de la cam-

pagne est informé que nous venons
de recevoir de belles cartes d'échantil-
lons . en pap iers peints , depuis 20 cent.
le rouleau. H 1312 F (1446/779)

Se recommandent : Sœurs Bovet,
rue de la Préfecture , 219.

CROIX ET PIERRES
grand choix et au plus bas prix , déjà
depuis 2 fr., chez ©ott. Gruinser, rue
de Lausanne, 120, Fribourg. (1458/787)

Avis aux propriétaires

A vendre le joli pavillon occupé
par M. Brunisholz , dans la cours de
l'Exposition.

S'adresser à HERMANN, menuisier;
Grand'Bue, N 50. (1455)

tm_wm_m_mmmm___m
mr PABS5NS DE TABLE "W
délicieux, toujours frais , en caissettes de
5 kilos, franco , contre remboursement, à
f r . 2.75. H .1866 Lg (1403)

G. Anastasio, Lngauo.

OIGNONS Â FLEURS
DE HOLLANDE

Reçu un trè3 beau choix de Jacinthes ,
Tulipes, Narcisses, Crocus, etc. S'adres-
ser chez Alb. PITTET , aîné , horticul-
teur, Martherey, 31, Lausanne. Envoi
franco du cataloguo sur demande. (1375)

Leçons de dessin et de peinture
S'adresser a H 1283 (1411)

SI110 Charlotte REYDELM3T,
Place de Notre-Dame, 176.

TIMBRES CAOUTCHOUC
on tous genres (1232;

Ph. -Tolliet, typographe, Bnlle.

Beau choix de régulateurs
marchant 15 jours , avec sonnerie , depuis
25 fr. garantis sur facture.

Réveils marchant dans toutes les po-
sitions , hauteur 17 cm., garantis , à 6 fr.
50 cent. (1415)

Paul PICABD,
Promenade, 12, Chaux de Eonds.

EXCELLENTS RAISINS
du Piémont, blancs , à Fr. 3.2o
du Tessin, 1er choix , à > 2.50
la caissette de 5 kil. franco , contr. remb'.

(1443) G. ANASTA SIO, Lugano.

VIENT DE PARAITRE

SUISSE iOMIM
EN ZIG-ZAG

PAR

C. CORNAZ-VULLIET
PUBLICISTE

et membre dc la Société d'histoire
de la Suisse romande.

_P __ ?tX_X. : 3 francs.
Préparation aux examens de Recraes.

Dans la maison Orell Fussli , éditeur
à Zurich, a paru , et est en vente :

AUX RECRUES SUISSES
par PERRIARD & GOLAZ

Nouvelle édition revue et augmentée.
PBIX : 60 centimes.

(Edition avec carte coloriée de la Saisse , i h: 20.)
En vente à l'Imprimerie catholi-

que, Fribourg.

I MALADIES d_ ia P Ô B Tttl N fe». i TUBERCULOSE PULMONAIRE j  P
TRAITEMENT et GUÉRISON RAPIDES et INFAILLIBLES Oo* ^PALPITATIONS , SUFFOCATIONS . INSOMNIES , OÈUE , BRONCH ITES CHRONI Q UES , ASTHHE, EHPHÏSEBE __

§ Une brochure illustrée traitant de ces maladies ct contenant des attestations de guêrisons est envoyée f ranco sur |
R demande adressée à M. lc Docteur W. J. PASTNECIÈBE, 68, Bue Salnt-Xazaro, l'aris. E
LL Consultations do 2 heures à 5 heures, excepté les Samedis et Dimanches et par correspondance. J\
iffi h, . . . .. . . SUCCÈS ASSURÉ par uno LONGUE PRATIQUE. jS/f l

Compagnie anonyme d'assurances
contre 1 Bris des glaces

informe le public qu'elle a remis son Agence générale à IM. Gli_ Cas-
tella, à I?Vibcmrg\, qui fournira tous les renseignements que l'on voudra hien
lui demander. (1260)

JL y ENDRE
Pour cause d'installation de force hydraulique , une _ Pompe d'aspiration à

incendie à double effet , en très hon état, avec accessoires. 12 litres par pression.
S'adresser à la O F 4166 (1430/241)

Fencrwehre«mm.i«sion9 à Mettmenstetten (Ct. de Zurich).

FRUITS DE TABLE
frais et sains, en caisses de 50-100 kilos , bien emballés, à des prix modérés, pour
toute station de la Suisse et de l'étranger. H 1304 F (1431)

AEBISCHER & SCHNEUWLY, Exportation de fruits,
à SCBlUlTTJBfir , près Fribourg (Suisse).

_i_m _ >_m\_ i_^y t i ,my_f^ V^

w f l  I? L Jf «h - -

-%_ ® ® î».
1 71, RUE DES ÉPOUSES , 71 ®
® É '̂̂ iSS^TVB BSFfc^ ®

>£ Reçoit les annonces pour Ses journaux suivants : &
@ La FEUILLE OFFICIELLE et d'AVIS du canton de Fribourg, '#
7X paraissant une fois par semaine ; abonnement : 7 fr. 50 par an. 7-*;
© La LIBERTÉ, journal quotidien ; abonnement : 12 fr. par an. w
É L'ASVSI DU PEUPLE FRIBOURGEOIS. paraissant trois fois .25
Hz. par semaine: abonnement : © fr. par an. wws e - i£
& L'AIVII DU PEUPLE VALAISAN» paraissant deux fois par f i s
HP semaine ; abonnement : 8 fr. par an. W
& La SEMAINE CATHOLIQUE Ae la Suisse, paraissant tous les gw samedis, avec.les indications des services religieux de la semaine; abonne- «ij
/k ment : 2 fr. 50 par an. ?K
® L'ALMANACH CATHOLIQUE de la Suisse française. §j
jjjg LA FREIBURGER-ZEITUNG, paraissant trois fois par semaine 

^W (organe du district de Ja Singine) ; abouneiaent : 6 fr. 80 cts par an. w
££ Le DEIWOKR AT, journal hebdomadaire allemand ; abonnement : 2 fr. £j |-
9 par an. g

§ E n  traitant directement avec l'Agence frib*>iarge©î8e d'aniaonces, 
^on obtient des rabais proportionnés à l'importance des ordres d'insertion. ,̂ gj

?i\ L'Agence se charge des insertions pour les journaux suisses et étrangers. 7>\
(§£) Pour les abonnements , s'adresser à. |̂

p - rimprimerie catholique suisse ||
M CJrand'JKne. 13, FRKBOlJBa ||
^_&^'tfà ^' _w*i'_-_ '*'ifày£ __^7KW S,\W7 I%Œ?,\&SKW/ '\̂ 7KW

„ R. P. DIDON

2 beaux volumes in-8° , avec cartes et plans. — Prix 16 f_

La listo de nos sociétaires , arrêtée au 30 juin 4892, peut être touchée gratuite
ment à notre caisse. H 1319 F (1462)

g En vente à l'Imprimerie catholique. g

I OCCASION |
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^t A TRAVERS LES AGES t
^ 

-par Bom Marïe-iBernard., 
de FOir'dFe de Ciiteaiax 

^pn_, avec une introduction et des notes historiques par le P. Christian. X

^ 
Nouvelle édition. — S fort vol. -in-8», illustrés. §

^ 
r*JRï-XL : 

38 lr. au 
lleix 

do 72 ff. 
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